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— Tu ne sais pas, si tu étais aifcable, nous changerions? voilà trois fois que j e toupa a y e j elle... 
elle finir» par vouloir m'é ibuser ! 
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LA J Ò U I \ N É E D'UN SOUS-LIEUTENANT (Suite). 

Le Jour du coulrc-ordre , si le sous- l ieuteuaul n 'est pas de semaine, 
il rent re chez lui et tombe parfois , au milieu d 'une fur ieuse par t ie de 
bezigue engagée entre ^ i che t t e et son ordonnance, l i t téralement 
« médusé n par l 'appari t ion subite de son l ieutenant . 

F J E T I T B S A L A D E 

UN FUTL'U QUI A WJ VENTRE 

Un jour Paul reçut la visite d 'un ami qui lui 
dit à brûle-pourpoint : 

« Veux-tu que je te mar ie ? » 
Puis , sans lui donner le temps de répondre , il 

a jou ta : 
« Quel malheur que tu aies du ventre !. . . » 
Jusqu ' à cette malencontreuse remarque , Paul 

ne s'était j amais r endu compte du tour affreux 
que lui avait joué l 'abus des fa r ineux . Bien des 
fois, il est vrai, son tail leur lui avait crié : 
« Gare ! Mais cet imbécile, pour lui s ignaler les 
progrès du mal , s 'é tai t servi, par politesse, de 
termes si flatteurs, qu'i l avait chatouillé l ' amour-

propre de Pau l sans éveiller le moins du monde 
ses cra intes . 

Quand il disait : « Monsieur a le mollet plus 
riche que l 'an passé, » ou « l 'aselette du panta lon 
est plus copieuse, » tout aut re , à la'place de Pau l , 
aurait pris cela pour un vrai compl iment . Ainsi , 
la veille même, le tailleur lui ayant répété : 
« Monsieur devrait bien en res ter là, » Paul s 'était 
s implement imaginé qu'il faisait allusion au total 
du crédit de plusieurs années . 

Voufi comprenez donc la stupéfaction de mon 
héros quand son ami le mar ieur lui lança brutale-
ment ce « Quel ma lheur que tu aies du veù^ 
tre 1... » Paul baissa les yeux pour p romener un 
regard le long de sa pe r sonne . 

Hor r eu r ! . . . il crut qu 'on lui avait coupé les 
deuxjambes"! 
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LA J O U R N É E D 'UN S O U S - L I E U T E N A N T . 

De 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2. — Théor ie récitative au clief de ba ta i l -
lon. — A peine a - t -on eu le temps de se met t re en tenue r égu-
lière du mat in qu' i l faut raccour i r à la caserne. On feuillette fié-
vreusement sa théorie , car le commandant ne plaisante pas sur ce 
chap i t re - là . 

— Veuillez me réci ter , monsieur , le no 35 du 
2o chapitre de la I r ' par t ie du t i tre III, 
. . . . . . . . . . . . . . . . . s 

— Mais, monsieur , vous ignorez le premier mot 
de votre mét ie r ! 

r' 1 

Il se recu la p o u r découvr i r ses pieds, qui se 
déroba ien t sous cette banl ieue annexée pa r l ' e m -
bonpoin t ; pe ine inut i le . 

L ' ami ayan t répé té sa ph ra se : « Quel m a l h e u r 

que tu aies du vent re ! » Pau l , exaspéré , s 'écr ia : 
« Où diable veux- tu que j e le m e t t e ? 
— D a m e ! m o n cher , avise ; il doit y avoir un 

moyen de r e n t r e r cela. Si tu te décides, v iens de-
ma in , à une h e u r e précise, au café Grossetè te ; j ' y 
serai avec ton f u t u r beau -pè re . Tu en t re ras 
comme p a r ha sa rd , en cravate b lanche et su r tou t 
en habi t no i r . 

— E n habi t ! Mon ven t re lui sau te ra aux yeux . 
— C'est un m a l h e u r , ma i s l 'habit est de toute 

nécess i té . Dans les idées de ton beau -pè re , qui-
conque ne por te pas l 'habi t n ' es t pas un h o m m e 
sé r i eux . . . A demain . » 

Quand la sagesse des na t ions a dit : « Qui peu t 
le p lus peu t le mo ins , » elle n ' a sans doute pas 
songé au cas où un m o n s i e u r t rop g f a s voudra i t , 
en v i n g t - q u a t r e heu re s , se t r an s fo rmer en h o m m e 
m a i g r e . P a u l chercha tou te la nu i t la solut ion du 
problème, a v e c - d ' a u t a n t plus do. zèle qu' i l était 

encou ragé pa r un vague r e n s e i g n e m e n t donné 
par l ' ami . 

« Quel état fait m o n f u t u r b e a u - p è r e ? avaitMl 
demandé . 

— Il s igne des qui t tances de loyers . 
— P o u r combien ? 
— P o u r 300,000 f rancs par an . Il a la rage de 

col lect ionner des ma i sons . » 
Pau l n 'avai t pas insis té , car il a imai t mieux 

trai ter de confiance. 
Au sau t du lit, il couru t chez l ' i nven teur de la 

ce in ture anti-obésique. 
E n fouil lant ses ca r tons , le bou t iqu ie r lui de-

m a n d a : 
« Es t -ce p o u r vous ? » 
Na ture l l ement P a u l r épond i t avec dédain : 
« Dieu merci , non . » 
Na tu re l l emen t aussi l ' h o m m e lui donna une 

ce in ture à sa tail le. 
De re tour au logis, no t re h o m m e s 'habi l la e n 

g rand i s s ime t enue ; chaussures vern ies , c ravate 
b lanche , habi t noi r , etc. ; bref , l ' i r réprochable 
mise d ' un h o m m e ... sans pan ta lon ; car il laissa 

I ' 
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LA J O U R N É E D'UN S O U S - L I E U T E N A N T . -

lOlieures. — Le déjeuner . — H o u r r a ! Déployez s'viette, croisez. . . f 'clietle, en avant . . . mâche! — Quel a s sau t ! Le 
• 2 novembre 3 3 ' » est nettoyé en un clin d'œil, les pains de six livi-es disparaissent , le.s bouteilles sont séchées 
« illico ». Le gargot ie r est inquiet , et, tout en dévorant , on éreinte ses supér ieurs . 

• Navarin ou riigoftt aux pommes de terre fori usité dans les mess d'o liciers. 

sur une chaise ce vê tement , qu'il ne devait pas -
ser qu 'au dernier ins tant . 

Paul regarda la pendule ; il avait deux grandes 
heures à lui jusqu 'au rendez-vous. 

Alors il plaça la ceinture autour de son ventre . 
Une, deux, trois, v ' ian ! et il tira sur la cour -

roie d 'un bras si v igoureux que, du premier coup, 
le tour d iminua de vingt bons cen t imèt res . 

Il allait s 'applaudir de ce beau résul tat , mais, 
tout à coup, les oreilles lui sifflèrent, la face s 'em-
pourpra , ses yeux s ' injectèrent , et il s 'alîaissa. Il 
venait de se donner une demi-apoplexie . 

Peu à peu la circulation se rétablit : les vis-
cères refoulés se tassèrent, la respiration revint , 
et Paul , regre t tan t sa brutali té, procéda par la 
douceur . Tous les quar ts d 'heure , il tirait sur la 
courroie, pu is respira i t . Enfin le temps s 'écoula 
dans ce supplice du malheureux qui, au prix de 
qua t re coups de sang, finit par faire r en t re r au 
bercail quarante -centimètres récalci t rants . 

Cinq minutes lui res ta ient à peine p o u r voler 
au rendez-vous . Paul , tout joyeux, passa vite son 
pan ta lon . 

0 rage ! ô déSespoir ! ! ! 

Pt. 
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LA J O U R N É E D'UN SOUS-LIEUTENANT. 

A M h. 1/4. — Tout le monde lève la séance au 
café de la Préfecture , car on l appelle à S-'J. Notre 
sous- l ieutenant a trouvé le moyen de ramasser seize 
cafés, onze bocks et deux paquets roses en une 
demi-heure . 

I l 11. 1,:.'. — Inspection des chambres. — Ouvr i r l 'œi l ! 
Le chet de bataillon de semaine passera après le sous-
l ieulenant , et, gare la bombe! s ' i l .manque une ét iquette 
au râtel ier d 'armes, si les pieds du lit ne sont pas cirés, 
si, si, si, etc. , etc. 

De midi à 3 heures . — Kcole de compagnie. — Ordre serré. — Ne pas causer avec un camarade, 
tout en se p romenan t ; ne pas laisser son imaginat ion prendre , pendant le maniement des a rmes , 

quelque train de p la is i r dans les nuages , sous peine d 'être brusquement ramené à la réali té par la 
voix redoutée du c o m m a n d a n t Bombardeau : 

— VoUà deux fois en dix minutes , monsieur Ba laudar t , que je vois votre n® 7, du 2® rang de la 
3e section, c racher dans le? r a n g s ! 

Si l 'homme avait beaucoup diminué, le pan ta -
lon ne s'était nul lement rétréci . 

"Le devant du maudi t haut-dc-chausses qui ,jadis, 
é la i t bien tendu sur le mons t re florissant, laissait 
maintenant flotter l'étolTe en une poche disgt-a-
cieuse qui retombait jusqu'au. \ genoux. Ce ballon 
dégonflé faisait tablier. 

Une redingote , soigneusement boulonnée, au -
rai t pu , à la vérité, dissimuler ce désastre ; mais 
il fallait endosser cet habit exigé pa r l e beau-père ! 

Pressé par l 'heure, Paul brûla courageusement 
ses vaisseaux. 

Il déboucla la ceinture ! 
Alors le prisonnier se précipita dans le vide, el 

le drap revint aussitôt s 'a r rondir sur cet ami ren-
tré au gîte. 

A l 'entrevue, Paul se tint sans cosse de face et 
suivit tous les mouvements du beau -pè re . Il espé-
rait , toujours vu de poitr ine, d iss imuler le profil 
trop accentué de sa personne. 
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LA J O U R N É E D'UN S O U S - L I E U T E N A N T . 

5 11. 1/2, — Défilé de ' l a garde. — Passe r minut ieuse-
ment l ' inspection des hommes de garde, car l ' ad judan t -
majo r et le commandant Bombardeau vont tout scruter . 
Ne pas s 'émouvoir si l'on vous dit : Monsieur Balandard, 
votre n» 3 a les chev'âUx et Îe pantalon trop longs. 

1 
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Cependant l 'ami mar ieur , qui croyait n 'ê t re vu 
que de Paul , s 'épuisai t en gestes fur ibonds qui 
voulaient dire : 

« Et ton v e n t r e ! . . . Pourquo i l 'apportes- tu? . . . 
Ne te l'avai.s-je pas défendu? . . . » 

Celte pantomime fut si imprudente , que le beau-
père l 'aperçut enfin. 

Aussi , après le départ de Paul , quand l 'ami 
demanda au collectionneur de maisons : . 

« Que pensez-vous de mon j eune h o m m e ? » 
L 'au t re lui répondi t sèchement : 

« Je ne déteste pas la plaisanter ie , mais à son 
heure . Votre ami est un mauvais farceur qui 
n ' au ra pas ma fille. 

— Pourquoi ? 
Quand l 'avenir de mon enfan t est en ques-

t ion. je goûte peu les charges d'atelier. 
— Je ne vous comprends pas. , 
— Allons donc ! j 'ai voyagé, mon cher, et je 

n 'avais pas besoin de surprendre vos gestes d'é-

tonnement pour deviner de suite la mystification 
des oreillers. 

— Permet tez 
— Non, non, avouez-le, votre protégé s 'était 

mis un faux ventre ! ! ! » 

On faisait compliment , dans la chambre de la 
reine, à M. le pr ince de Guéméné sur la mor t de 
sa femme, lui disant qu'il avait bien pe rdu . « Il 
est vrai, répondit-il , j e crois que, si elle ne fû t pas 
morte, je ne me serais j amais remar ié . » 

Dans une audience de police correctionnelle, un 
président in terroge une part ie civile. 

« Vous vous plaignez d'avoir été bat tu par le 
prévenu que voilà? 

— Oui, mons ieur le président ; il m 'a donné 
des coups de pied dans le . . . 
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LA J O U R N É E D'UN S O U S - L I E U T E N A N T . 

6 henres . — Le dîner . — Non moins bi'uyant que le 
dé jeune r ; mais appéti ts plus calmes. On se désarme pour 
la man Buvre. Ces dames de la garnison vont être sur le 
tapi i . C'est le hors-d'ceuvre le plus épicé du menu. 

•— Asseyez-vous sur ce mot . Le t r ibunal vous 
comprend. » 

* 
• t 

MYSTIFICATEURS MYSTIFIÉS. 
* 

Un habi tué du res tauran t de Véry avait cou-
t u m e dé se met t re à" une certaine place qu'il af-
fectionnait . Depuis plusieurs jours , il t rouvait 
cette place cons tamment occupée par la même 
personne , | e t cela le contrariai t vivement. Il s 'a-
visa, pour expropr ier ce dîneur incommode, d 'un 
s ingul ier expédient . 

« Si vous ne faites pas sortir de chez vous, dit-
il au maî t re de la maison, cet homme qui dîne 
seul à la table du coin, il n 'est pas possible qu 'on 
vienne ici davantage. 

— Pourquoi donc, monsieur ? 
— Cet homme est le bourreau de Versailles. » 
L 'hôte , fort embarrassé , hésite un instant ; e n -

fin il aborde le convive qu 'on lui a désigné, s'ex-
cuse du mieux qu'il peut , et lui dit qu'il ne lui est 
pas possible de le recevoirplus longtemps, à cause 
de sa profession. 

« Comment ! quelle profession ? 
— Ah ! on le sait bien, monsieur est. 1. 
— Quoi? 
— Enfin, monsieur est le bourrôail de Ver-* 

sail les. . 
— A h ! ah! Et qui donc a découver t . . . ? 
— C'est ce monsieur là-bas. 
— Ce monsieur- là ? Tiens ! (fîaul :) Eh mais ! 

oui, c 'est bien lui ; parbleu I il peut bien me con-
naî tre , je l'ai marqué et fouet té il y a trois ans . » 

I 
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L A , J O U R N É E D ' U N S O U S - L I E U T E N A N T {Fin). 

WWVi, -y-iW/w-". n 

Enfin, après l'appel du soir, à 8 h. ijk, U journée du 
sous-lieutenant est terminée, ii moins . . . 

qu'il n'y ait bal à la préfecture. . . ou réception au mess . . . 

I 
I 
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ou incendie à. 10 kilomètres.. . ou encore, que de Saiute-Es-
ou manœuvre de nuit . . . tompe ne l 'attende sur la pro-

menade. 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

F O L I E S - B E R G È R E . — 8 heures 1 / 4 . Tous les soi rs : 
Diver t issements . — Saynètes. — Pan tomimes . 
— Gymnastes . — Clowns. — Acrobates. — E x -
centricité». — L. Mayeur et son orchestre. 

EDKN-GALLERY (genre Tussaud), 1 0 h . matin, 
11 h . soir. Faub.-Poissonn'«, 6. Ent rée : 1 f r . 

P A L A C E - T H É A T R E . — Pat inage , spectacle varié. 

B A - T A - G L A N , Palais chinois . Concert-spectacle, 
tous les soirs. 

E L D O R A D O . Concert-spectacle tous les soirs, grand 
succès. 

HIPPODROME. — Tous les d imanches , jeudis et 
fêtes, Kermesse de 1 h. 1/2 à 5 h. Ent rée ; i f r . 

Lt Gérant > PAUL GBNAT. S a i n t - O e r m a i n . — I m p . D . BARIIIN e t C * . 
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